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n ARCHÉOLOGIE

Avec 15 000 euros, un chercheur ajoulot
découvre et fouille une église romaine
VL’archéologue Cédric
Cramatte a découvert à
Mandeure une des premiè-
res églises de France.
VAvec 65 étudiants, il a
fouillé durant l’été ce site
romain situé à 20 km de
Porrentruy, dont le théâtre
pouvait accueillir 18 000
personnes.
VBaptistère, fragments
de vitraux et objets d’art
ont été exhumés, avec
un budget de seulement
15 000 euros.

A la tête d’une équipe de 65
étudiants, l’archéologue ajou-
lot Cédric Cramatte a mis à
jour et fouillé cet été une des
premières églises construites
dans l’Est de la France. Celle-
ci a été érigée à Mandeure, à
une vingtaine de kilomètres
de Porrentruy. On avait mis à
jour l’année précédente sur le
site de la forteresse romaine
de Mandeure les traces d’un
bâtiment de grandes dimen-
sions.

65 étudiants
sur ce chantier-école

L’ouvrage était assez grand
pour imaginer qu’il s’agissait
d’un bâtiment public. Le cher-
cheur de l’Université de Lau-
sanne, spécialiste de l’archéo-
logie provinciale romaine, est
donc revenu cet été et a dirigé
avec deux adjoints un chantier
de fouilles où grenouillaient
65 étudiants. Un tiers venait
de Lausanne et un autre tiers
de l’Université de Besançon.
1100 m² ont été dégagés, fouil-
lés, photographiés et dessinés
avant que l’on ne rebouche le
site.

On s’est vite rendu compte
cet été qu’il s’agissait d’une
église, très vraisemblablement
le premier monument chré-
tien du site, car construit au
début du Ve siècle. Il s’agit

d’une des plus anciennes égli-
ses de l’Est de la France, qui se
démarque par des dimensions
exceptionnelles: 24 mètres sur
12 mètres.

Fortin construit
par la Légion de Mars

Cette église a été construite
à côté des thermes de Man-
deure, dans une enceinte éri-
gée par la Légion de Mars au
IVe siècle. Cette légion, égale-
ment déployée à Kaiseraugst,
était chargée de protéger un
nœud commercial vital pour
l’empire romain, puisque les
bateaux étaient déchargés à
Mandeure et leur cargaison
transportée ensuite par route à
l’intérieur des terres.

Ce sont des empreintes sur
tuiles qui ont permis d’identi-
fier les constructeurs de ce for-
tin. Le but était d’améliorer la

protection de Mandeure, dans
une période troublée pour
l’empire romain, en plein dé-
clin.

Mandeure est un site extrê-
mement important. Il accueil-
lait notamment le plus grand
théâtre des Gaules, suscepti-
ble de recevoir 18 000 specta-
teurs. Le site est connu et
fouillé depuis le XIXe siècle,
peut-être avant.

Liens difficiles avec
le canton du Jura

L’église a aussi livré de pré-
cieux objets et enseignements
aux archéologues. Les sols
étaient réalisés en mortier de
chaux, sorte de béton de l’épo-
que. Un baptistère a aussi été
exhumé, ce qui est exception-
nel pour un bâtiment du Ve siè-
cle, remarque Cédric Cramat-
te. Des peintures murales et

des fragments de vitraux du
VIe ou VIIe siècle ont aussi été
découverts, tout comme du
plaquage en marbre, dont l’ori-
gine est attribuée à un temple
gallo-romain voisin. L’église a
vraisemblablement été détrui-
te à la fin du VIIe siècle.

Difficile pour le chercheur
jurassien d’établir des liens
entre l’église construite à
Mandeure et son canton d’ori-
gine. On connaît une implan-
tation du IVe siècle aux Aiges,
à Alle, et divers sites juras-
siens occupés du VIe au
VIIIe siècles. Mais rien pour le
Ve siècle.

Nouvelles fouilles
prévues en 2012

On reviendra bien sûr en
2012, avec une série d’autres
bâtiments à fouiller. Trois uni-
versités se sont partagé les si-

tes à investiguer. Besançon
s’intéresse au sanctuaire gallo-
romain de Mandeure, Stras-
bourg mène des études sur le

théâtre et Lausanne, donc, à ce
qui touche à la fin de l’agglo-
mération romaine.

DANIEL FLEURY

Chaton de bague en or.

Une représentation de la fortification du IVe siècle par la légion de Mars à Mandeure et l’endroit (flèche) où l’église se situait. Aquarelle de
Jean-Claude Golvin/Conseil général du Doubs. PHOTOS IASA/UNIL Fragment d’un reliquaire du VIe ou VIIe siècle.

VQuinze mille euros, 6 semaines et 65 fouilleurs
Le tour de force de cette opération réside dans l’organi-
sation mise en place et ses coûts. Ce sont en fait des sta-
ges pratiques de fouilles, des chantiers-écoles organisés
à l’intention d’étudiants en formation, qui ont permis
toutes ces découvertes. Après une première campagne
en 2010, Cédric Cramatte a donc eu l’occasion de diriger
65 étudiants venus de Suisse et de France, principale-
ment épaulé par deux adjoints, dont un étudiant. Bud-
get de l’opération pour 6 semaines de fouilles et
1100 m² dégagés: 15 000 euros… Qui dit mieux?
VConférence au Cercle d’archéologie de la SJE
Cédric Cramatte est l’invité du Cercle d’archéologie de la
Société jurassienne d’émulation ce vendredi à 18 heures
à la salle polyvalente de Vendlincourt. Il présentera une
conférence consacrée au Castellum d’Epomanduodu-
rum, de la première légion de Mars à l’église paléochré-
tienne. DF

Gros boulot et petit financement

publication sur internet cette
année a été abandonnée.

Les informateurs du Rai-
Tiai-Tiai ont donc été priés de
se mettre en chasse pour gar-
nir l’édition 2012.

Un fameux
coup de pub

Reste que le Rai-Tiai-Tiai
Aidjolat réussit un formida-
ble coup de pub, et gratuite-
ment, ce qui ne déplaira pas à
son rédacteur responsable.
Annoncé mort il y a dix jours,
le journal ressuscite à la
Toussaint. Publié juste avant
Carême, que réservera-t-il à
ses lecteurs le jour de Pâ-
ques? DF

L e Rai-Tiai-Tiai Aidjolat
n’est pas mort, il bouge

encore. Après l’annonce de la
non-parution du journal de
carnaval l’an prochain, une
proposition de soutien admi-
nistratif a été faite à son ré-
dacteur responsable, qui
trouvera donc en principe les
conditions nécessaires à la
publication du prochain jour-
nal de carnaval de l’année
2012.

Pas de publication
sur internet

Celui-ci «aura la même allu-
re qu’en 2011», et il sortira de
presse le 17 février prochain,
en petit format. L’idée d’une
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Heureux dénouement
et publication en 2012 président d’organisation de la

soirée.

Témoignages d’époque
Des films inédits, où les aî-

nés du village ont le premier
rôle, seront aussi proposés.
Paul Beureux, maire de Fahy
entre 1961 et 1988, évoquera la
politique de l’époque, les rou-
ges, les noirs et l’affaire de la
Place d’armes de Bure en
1956-1968. Angèle Rérat par-
lera pour sa part de l’église
dans le village et Geneviève
Meyer, ancienne institutrice,
de l’école d’autrefois. Enfin,
Ernest Leuenberger, photo-
graphe, fera partager ses expé-
riences. Le festival aura lieu le
dimanche 6 novembre, dès
17 h, à la salle paroissiale de
Fahy. L’entrée y est libre. AD

2012, sera aussi projeté. Il a
été réalisé par Jacques Dau-
court, cinéaste et par ailleurs

de candidature de la ville de
Porrentruy dans le but d’ac-
cueillir le Tour de France

L e Vieux Fahy, la société
d’animation du village, or-

ganise le 6 novembre une
nouvelle édition de son Festi-
val de cinéma, en collabora-
tion avec le Caméra Club Jura.
Le thème de cette année sera
Fahy hier et aujourd’hui.

Des films du terroir
Pendant environ deux heu-

res, des courts-métrages sur le
terroir régional (la Fête des
vieilles traditions à Grandfon-
taine ou encore le Marché de
la Saint-Martin) mais aussi
des reportages sur le village et
ses actualités (le Marché de
Noël, la Fête cantonale de gym
ou l’inauguration du Musée
des jouets) seront projetés.

Le film Tour de Romandie
2010, qui a été joint au dossier

n FAHY

Le village et le Vieux Fahy font leur cinéma

De gauche à droite: Paul Beureux, Angèle Rérat, Jacques Daucourt,
Geneviève Meyer et Ernest Leuenberger (ici entouré de Charles Theurillat,
maire de Fahy et deuxième à gauche) raconteront leur jeunesse.


